
 

 

 



 

Dans la mythologie celtique irlandaise, Samain, prononcé /̍sɑːwɪn/, /̍ saʊ.ɪn/, ou /̍saʊn/ (le 
mot s'écrit Samhain en Irlande, Samhuinn en Écosse et Sauin sur l'île de Man), est la fête 
religieuse qui célèbre le début de la saison « sombre » de l’année celtique (pour les Celtes, 
l’année était composée de deux saisons : une saison sombre et une saison claire). C’est une 
fête de transition - le passage d’une année à l'autre - et d’ouverture vers l’Autre Monde, celui 
des dieux. Elle est mentionnée dans de nombreux récits épiques irlandais car, de par sa 
définition, elle est propice aux événements magiques et mythiques. Son importance chez les 
Celtes est incontestable, puisqu’on la retrouve en Gaule sous la mention Tri nox Samoni (les 
trois nuits de Samain), durant le mois de Samonios (approximativement le mois de 
novembre), sur le Calendrier de Coligny. 

La fête calendaire[modifier ] 

Les moines irlandais qui ont mis par écrit les coutumes celtiques, à partir du VIII e siècle, ont 
précisé que le jour de Samain est (selon notre calendrier moderne) le 1er novembre. La fête 
elle-même dure en fait une semaine pleine, trois jours avant, et trois jours après. Pour les 
Celtes, cette période est entre parenthèses dans l’année : elle n’appartient ni à celle qui 
s’achève ni à celle qui va commencer ; c’est une durée autonome, hors du temps, « un 
intervalle de non-temps »1. C’est le passage de la saison claire à la saison sombre, qui marque 
une rupture dans la vie quotidienne : la fin des conquêtes et des rafles pour les guerriers et la 
fin des travaux agraires pour les agriculteurs-éleveurs, par exemple. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


